
©
 Ju

lie
n 

La
m

be
rt

Les Arrière- 
Mondes
Cie Mossoux-Bonté
Avec le festival Faits d’hiver SERVICE DE PRESSE 

FESTIVAL FAITS D’HIVER 
Maison Message

Virginie Duval • 06 10 83 34 28
virginie.duval@maison-message.fr

Léa Soghomonian • 06 85 68 80 35
lea.soghomonian@maison-message.fr

DANSE

16 et 17 
JANVIER 

th
ea

tr
ed

el
ac

it
e.

co
m



Les Arrière-Mondes, tournée 2022-23
8 mars 2023 Théâtre des Quatre Saisons, Gradignan (France)
7 juillet Festival Mimos Périgueux (France)

Le Théâtre de la Cité internationale est subventionné par le ministère de la Culture et de la Communication – direction régionale des Affaires 
Culturelles d’Île-de-France, la Cité internationale universitaire de Paris et la Ville de Paris. Avec le soutien du conseil régional d’Île-de-France pour les 
résidences d’artistes. Avec l’aide de l’Onda pour l’accueil de certains spectacles.

Rejoignez-nous !

    

Écoutez-nous !
  /theatredelaciteinter

Théâtre de la Cité internationale
17, bd Jourdan 75014 Paris / administration • 01 43 13 50 60

Billetterie
Pour réserver vos places, rendez-vous à la billetterie du théâtre,  
par téléphone au 01 85 53 53 85 ou sur theatredelacite.com

http://www.theatredelacite.com
http://www.theatredelacite.com
http://www.theatredelacite.com


DANSE

16 et 17 JANVIER

lundi, mardi – 20 h 30

TARIF | de 7 à 24 €
SALLE | Coupole
DURÉE | 1 h

Les Arrière-
Mondes
Cie Mossoux-Bonté

avec le festival Faits d’hiver

Les Arrière-Mondes a été créé le 23 juin 2021 au Théâtre Les Tanneurs – Bruxelles

production Compagnie Mossoux-Bonté
coproduction le Théâtre Les Tanneurs, La Coop asbl. et Shelterprod.
avec le soutien de Taxshelter.be, ING, du Tax-Shelter du gouvernement fédéral belge, de la Fédération Wallonie-Bruxelles,  
service de la danse et de Wallonie-Bruxelles International.

CONCEPTION Patrick Bonté
MISE EN SCÈNE ET CHORÉGRAPHIE Patrick Bonté et Nicole Mossoux
INTERPRÉTATION ET COLLABORATION ARTISTIQUE Dorian Chavez, Taylor Lecocq, 
Colline Libon, Lenka Luptakova, Frauke Mariën et Shantala Pèpe

MUSIQUE ORIGINALE Thomas Turine
SCÉNOGRAPHIE Simon Siegmann
COSTUMES Jackye Fauconnier
MASQUES, COIFFES ET MAQUILLAGES Rebecca Florès-Martinez
assistée par Marie Messien, Isis Hauben, Sandra Marinelli et Jean Coers
LUMIÈRE Patrick Bonté
DIRECTION TECHNIQUE Jean-Jacques Deneumoustier
RÉALISATION DES COSTUMES AVEC L’AIDE DE Cécile Corso,  
Anicia Echeverria et Muazzez Aydemir
RÉGIE SON Fred Miclet
RÉGIE LUMIÈRE Emma Laroche
ASSISTANAT Baptiste Leclère



Les Arrière-Mondes

✫ Resurgis d’un passé antédiluvien, chus d’on ne sait quel désastre obscur, 
quelques humanoïdes pâles occupent la scène. Ils ont traversé l’histoire, connu 
ses douceurs. Ses douleurs aussi : chaos, guerres, pestes et autres calamités. Ils 
semblent hantés, possédés par tout cet autrefois accumulé. Messagers d’ailleurs, 
ils hésitent au seuil de notre monde. Curieux, inquiets, étonnés. Ils viennent porter 
témoignage. Leurs corps parlent pour eux. Ils nous appellent, nous interpellent. 
Ils nous racontent. Leur sabbat évoque les tableaux hallucinés de Jérôme Bosch, 
les fantasmagories flamboyantes et bouffonnes de Bruegel. Il ne nous faut pas 
longtemps pour être saisis. Et pour comprendre : cet arrière-monde ressemble 
à notre ici-bas. Ces gueules de carême, ces transis, ces pantins ébouriffés-
ébouriffants, ce sont nos cousins, nos compagnons de fortune et d’infortune. 
Presque nos frères. 
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https://vimeo.com/523724773


✫ ENTRETIEN AVEC 
LA COMPAGNIE MOSSOUX-BONTÉ

s Vous collaborez ensemble depuis plus 
de 35 ans. À quoi répondait ce désir de 
binôme à l’époque et comment fonctionne 
votre tandem aujourd’hui ? 

Nous nous sommes rencontrés sur un 
ensemble de désirs et de refus, vis-à-vis de la 
danse comme par rapport au théâtre. Tous 
deux, nous étions intéressés par chercher 
à atteindre des zones troubles, à interro-
ger la présence en scène et ce qui se passe 
dans les marges, dans les arrière-pensées, 
dans les délires intimes. Il nous semblait 
que nous n’y arriverions pas avec la forme 
chorégraphique seule ou les seuls moyens 
de l’expression théâtrale (et certainement 
pas du texte qui suggère une interprétation 
immédiate des actes scéniques). Il fallait 
chercher notre voie à travers un langage 
hybride qui emprunte aux deux disciplines. 
L’origine de chaque projet est conçue en 
alternance par l’un de nous deux, le second 
se mettant toujours au service du premier 
afin de l’aider à aller le plus loin possible dans 
ses intentions. Nous avons eu beaucoup de 
chance de nous croiser et de pouvoir arti-
culer nos différences de façon dynamique. 
Les matières abordées et cet entre-deux de 
langage que nous avons délibérément choisi 
d’explorer forment un ensemble extrême-
ment complexe et déstabilisant. Car il nous 
faut chercher sans arrêt ses points d’an-
crage, sa méthode, son sens… Aujourd’hui, 
l’expérience du travail commun a évolué 
bien sûr, on pourrait dire que la dynamique 
de création s’est affinée et qu’elle est plus 
vive que jamais. 

s Pourriez-vous retracer la genèse de votre 
nouvelle création Les Arrière-Mondes ?

Le projet est né d’une compassion pour les 
statues solitaires qui peuplent nos cime-
tières et l’ennui qui les étreint. La plupart ont 
plutôt été sculptées pour incarner les espoirs 

d’éternité, avec des angélismes de pierre qui 
disent l’affliction ou la sensualité. Avec tout le 
kitsch inévitable qui s’y accroche. Ensuite, la 
pierre s’est faite chair si on peut dire, l’enjeu 
est devenu de projeter dans l’existence un 
groupe compact d’hommes et femmes sans 
monde, des êtres perdus, plus morts que 
vivants, qui apparaissent comme un seul 
corps traversé par l’effroi et poussé par une 
involontaire attraction pour l’inconnu. Nos 
références iconographiques étaient du côté 
des files de damnés de Bosch et de Bruegel, 
ainsi que de la représentation des momies 
des Catacombes des Capucins à Palerme.  
Il y avait le désir de mettre en avant l’aventure 
humaine dans un semblant de tragi-comédie 
où l’imaginaire de la catastrophe s’accom-
pagne d’autodérision et d’humour. 

s Les Arrière-Mondes met en scène des 
personnages, des figures, des créatures… 
Pourriez-vous partager l’« imaginaire » de 
ces « arrières mondes » ? 

Les Arrière-Mondes sont à prendre ici comme 
une métaphore pour évoquer les mondes 
de la rêverie et du fantasme, les univers de 
l’arrière de l’esprit. Les figures (nous préfé-
rons ce mot-là) qui les peuplent sont comme 
échappées de la nuit des temps, ce sont les 
éternels rescapés de l’Histoire, des extrava-
gants qui ont traversé les plaisirs et les jours, 
mais aussi les guerres, les pestes, le chaos… 
Ils apparaissent et disparaissent, partagés 
entre attirance et retenue, surgissements 

« Les Arrière-Mondes  
sont à prendre ici comme  
une métaphore pour évoquer  
les mondes de la rêverie  
et du fantasme, les univers  
de l’arrière de l’esprit. »
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de moments vécus et de désirs retrouvés. Ils 
arrivent du fond de la scène et s’approchent 
du spectateur comme par un effet de loupe. 
Dans le même temps qu’ils s’avancent dans 
la lumière, ils laissent surgir d’eux des bouts 
de personnalité ou des incarnations irréfré-
nables : hautes dames du xve siècle, jumeaux 
hydrocéphales, Gilles de Binche masqués 
de noir, femme sans tête, anges chauves, 
Méduse secrète, sirènes sévères, amoureux 
rageurs… S’engagent alors des formes de dia-
logue ou des scènes où ils se montrent sous 
des jours divers. Une humeur persistante s’in-
carne dans les corps et les présences : tous et 
toutes sont à la recherche de liens, d’attache-
ments, d’un sens - non d’une identité dont ils 
savent le mirage et le danger. 

s Comment s’est engagé le travail avec les 
interprètes à partir de cet imaginaire ?

À partir de propositions tantôt précises 
tantôt très libres, nous avons improvisé des 
attitudes, des comportements, des inten-
tions de jeu, des motifs psychologiques 
même… Les danseur·euse·s ont suivi des 
impulsions qui ont inspiré le mouvement. 
Nous ne retenons des improvisations que ce 
qui nous surprend, les accidents, les impré-
vus, là où le sens jaillit au détour d’un geste 
qui échappe. Ces matières seront ensuite 

reprises et travaillées jusqu’à ce qu’elles 
deviennent signifiantes et qu’elles forment à 
la fois une situation et une image claires, tout 
en gardant du mystère. Ici plus précisément, 
le dispositif scénographique a imposé des 
contraintes fortes.

s Justement, ce dispositif scénographique 
n’était pas prévu au départ…

En effet, le confinement et la pandémie 
nous ont obligés à reconsidérer l’espace et 
les interactions entre les danseur·euse·s. 
La constante contiguïté où ils étaient dans 
les premières répétitions n’était plus envisa-
geable dans ce contexte. Nous avons alors 
décidé de changer complètement le dispo-
sitif scénique afin de mettre les interprètes 
à distance les uns des autres : tous les six 
se sont retrouvés chacun dans un haut et 
long couloir en tissu noir orienté vers le 
public. De la même manière que nous nous 
sommes adaptés aux restrictions et aux 
contraintes liées au virus, nous avons com-
mencé à nous accoutumer aux spécificités 
de ce nouvel espace, à vouloir jouer avec. 
Ce dispositif un peu spécial a mis en lumière 
des configurations et des terrains auxquels 
nous n’aurions jamais pensé. L’imaginaire 
de jeu, de situations et de mouvements se 
trouvent ainsi très resserré mais ce dispositif 
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a offert de nouvelles pistes de recherche où 
il est question du double et de la mort, du 
manque de l’autre, d’incommunicabilité et 
d’une interrogation sur le vivant, la présence 
et la mémoire. Au public de créer sa propre 
histoire et de se laisser happer par le jeu 
d’apparitions et de disparitions.

s Cette nouvelle donnée a-t-elle néces-
sité d’autres outils de composition et 
d’écriture ?

Oui. Bien que la problématique du spectacle 
ait gardé son substrat métaphysique, l’enjeu 
scénique est devenu totalement différent. 
Cette orientation inattendue nous a imposé 
une radicalité à la fois stimulante et très 
contraignante : les interprètes, n’étant pas 
en contact physique et s’apercevant à peine 
sur le plateau, il a fallu construire toute la 
partition du mouvement de l’extérieur pour 

constituer une structure qui puisse maintenir 
de bout en bout la tension de la pièce, alors 
que d’habitude c’est l’interaction directe 
entre les interprètes qui enrichit les improvi-
sations et les matières gestuelles qui servent, 
dans l’écriture, à porter le spectacle. Un autre 
langage s’est imposé alors, une logique de 
présences et d’absences, de liens indirects 
ou induits à distance, de variations et d’asso-
ciations fantasmatiques. Les Arrière-Mondes 
n’est parcouru d’aucune hystérie, pathologie, 
cri, mais d’une sensualité mêlée de secousses, 
d’une langueur tendue par l’inquiétude et la 
fantasmagorie. Vivent-ils leurs derniers ins-
tants ? Rencontrent-ils les vivants ? Qu’ont-ils 
à faire de notre époque ? E

Propos recueillis  
par Wilson Le Personnic
Rédacteur en chef de maculture.fr  
décembre 2022

✫ BIOGRAPHIE

• « Obsessions, trouble, sinuosités entre les disciplines, surprenantes anfractuosités. Les matières que manipulent, 
traitent, diffractent NICOLE MOSSOUX et PATRICK BONTÉ ont en commun de charrier une inquiétante 
étrangeté. Depuis 1985, le tandem de créateurs imagine des univers se jouant des frontières. Elle est danseuse 
et chorégraphe, il est metteur en scène et dramaturge, leurs projets, pilotés alternativement et nourris d’arts 
plastiques, de musique ou de silences, autant que de psychanalyse, embrassent l’inexploré, la sensibilité et 
l’inconscient, tout en s’adressant à notre imaginaire. » — Marie Baudet, 2018
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« Les Arrière-Mondes  
n’est parcouru d’aucune 
hystérie, pathologie, cri,  
mais d’une sensualité mêlée  
de secousses, d’une langueur 
tendue par l’inquiétude  
et la fantasmagorie.  
Vivent-ils leurs derniers 
instants ? Rencontrent-ils  
les vivants ? Qu’ont-ils  
à faire de notre époque ? »

7LES ARRIÈRE-MONDES


